
«Et toi-même, un glaive te trans per -
ce ra l’âme...» (Lc 2, 35) La pro phétie
pos sède un tré sor d’ou ver ture sur la
par ti ci pa tion hu maine à la Ré demp -
tion, en son vo let de Co-Ré demp tion
lié à la Ré demp tion. La par ti ci pa tion de 
la na ture hu maine est es sen tielle à la
ré vé la tion du mys tère: Dieu l’a vou lu
ain si dès l’ori gine. La par ti ci pa tion
s’ins crit dans la confi gu ra tion qui pro -
longe le mys tère.

«Et toi-même, un glaive te trans per -
ce ra l’âme...» Une ac tion pro phé tique
ful gu rante dé crite en quel ques mots et
placée au dé but de chaque vo lume de
Vie d’Amour, et ce, à la de mande ex -
presse du Sei gneur, sans que l’élue
en sai sisse l’ob jec tif, l’interprétation, la 
consé quence.

MYSTÈRE D’IDENTIFICATION

Le chris tia nisme est un mys tère de
confi gu ra tion, car l’Incar na tion et la
Ré demp tion y jouent un rôle de pre -
mière im por tance. Être confi gu ré,
c’est-à-dire de ve nir sem blable à quel -
qu’un, par ta ger sa mis sion, adop ter
son être, s’iden ti fier à lui. Les sa cre -
ments dé po sent dans l’âme un germe
de vie di vine qui amène le chré tien à
s’iden ti fier au Christ dans une dé -
marche de confi gu ra tion spi ri tuelle qui
s’évalue dif fé rem ment se lon l’évo lu -
tion de la per sonne se laissant prendre 
en charge par la grâce di vine opé rant
les trans for ma tions né ces sai res à tra -
vers com bats ré pé tés, as cèse ar -
dente, prière cons tante.

Les sa cre ments chré tiens ont une
force de trans for ma tion phé no mé nale
qui dé passe l’en ten de ment hu main.
Le Bap tême est au centre du coeur
chré tien. Il ouvre la «spi ra tion» de l’Es -
prit Saint où la per sonne hu maine se
greffe et s’in cor pore au mys tère chré -
tien de mort-ré sur rec tion. Par la suite,
chaque sa cre ment ap porte son dy na -
misme spi ri tuel per son nel, une «spi ri-
réac tion» di vine propre à pour voir à
tou tes les né ces si tés du che mi ne ment 
des âmes à la re cherche de Dieu.

La confi gu ra tion chré tienne est pré -

sente en chaque sa cre ment. Ain si,
dès le dé part, ce po ten tiel d’iden ti fi ca -
tion est im par ti au Bap tême qui donne
– don gra tuit – à chaque âme un «sa -
cer doce royal». Le lien di vin est déjà
éta bli entre le Christ «prêtre, pro phète
et roi» et l’âme du bap ti sé en la quelle
cou lent les sour ces du sa lut qui en font 
un «prêtre, pro phète et roi». C’est l’es -
quisse du «sa cer doce com mun» à
tous les bap ti sés. Pro dige de la gloire
di vine à la me sure spi ri tuelle de tous
les hu mains ap pe lés à in car ner Dieu
dans la vie de tous les jours, dans le
tra vail, dans les joies et les lar mes,
dans la mis sion et l’en fan te ment. Spi -
rale d’énergie di vine à la res cousse de
l’être hu main en voie de per di tion.
Souffle de l’Esprit Saint au sein de
l’hu ma ni té en re cherche.

Ce po ten tiel «spi ri-tuel» oc troyé
aux chré tiens est sans pa reil. Il éblouit
l’oeil, ra vit d’ad mi ra tion les in croyants
sin cè res, force l’imi ta tion des non-

chré tiens en ga gés en leur re li gion. Ce
po ten tiel chré tien doit s’ou vrir de plus
en plus sur tous les peu ples. Tou tes
les âmes de bonne vo lon té sont d’ores 
et déjà prê tes à ac cueil lir le don de
Dieu – «Don de Dieu fe ray va loir»,
comme l’in dique la de vise de la ville de 
Qué bec. Sous tou tes les la ti tu des, des 
âmes – fem mes et hom mes, ma riés ou 
cé li ba tai res, laïcs ou re li gieux –, se
sont ou ver tes au don de Dieu tout au
long de l’his toire et l’ont fait fruc ti fier à
des li mi tes ex traor di nai res. Les li vres
re gor gent de faits d’ar mes splen di des.

GLOIRE DIVINE

On a la cri tique fa cile en vers les
âmes choi sies par le Sei gneur lors -
qu’elles ma ni fes tent – tou jours pour la
gloire de Dieu – la su ra bon dance de
leurs dons. Alors même que le monde

crou pit dans l’orgueil et la suf fi sance,
on est in to lé rant en vers les per son nes
au cha risme éton nant. Le monde,
même l’Église ins ti tu tion nelle, ac cepte 
dif fi ci le ment les âmes qui dé voi lent
dans leur vie la gloire di vine, exac te -
ment comme les ins ti tu tions jui ves du
temps de Jé sus pra ti quaient cette in to -
lé rance.

Jé sus se pré sente avec fier té, hon -
neur, di gni té. Il n’élude pas les si gnes
de la gloire di vine – à ne pas confondre 
avec la gloire hu maine éphé mère. Il a
une connais sance claire de Sa mis -
sion et ne craint pas de la pro cla mer
haut et fort, n’en dé plaise aux té nors
du jour, po li ti ques ou re li gieux.

Le re tour aux sour ces vi ves de la
Pa role de Dieu per met un en sei gne -
ment com pa ra tif élo quent pour qui
écoute avec un coeur sans par tage et
sans idées pré con çues. Saint Jean té -
moigne des pa ro les de Jé sus où ce lui-
ci se met en évi dence, sans craindre le 
scan dale et l’incompréhension. Re lire
ces tex tes comme s’ils étaient lus pour 
la pre mière fois livre un re gard nou -
veau sur l’attitude de Jé sus, un re gard
qui peut scan da li ser au pre mier abord. 
Re lire ces tex tes pour y pui ser la puis -
sance des pro pos sans la gangue des
ha bi tu des et de la rou tine qui sclé ro -
sent la nou veau té du mes sage. Re lire
ces tex tes pour ap prendre à mieux
dis cer ner ce que le Sei gneur peut ac -
com plir en cer taine âme de notre
temps afin d’y dé ver ser Sa grâce in ta -
ris sable.

Voi ci une re cen sion des pa ro les de
Jé sus qui dé montre la re la ti vi té des
schè mes d’ana ly ses contem po rains et 
qui, par ex tra po la tion et com pa rai son,
amène le chré tien à cons ta ter l’ab -
surdité des at ta ques nour ries à l’égard 
de la Fon da trice de l’Armée de Marie.

Jé sus di sait aux Juifs:

«Je suis le bon Pas teur» (Jn 10, 11).
«Jé sus af fir mait avec force: “Ce -

lui qui croit en moi, ce n’est pas en
moi qu’il croit, mais en ce lui qui m’a 
en voyé; et ce lui qui me voit, voit ce -
lui qui m’a en voyé. Moi, qui suis la

(suite à la page 3)
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lu mière, je suis venu dans le monde
pour que ce lui qui croit en moi ne
de meure pas dans les té nè bres”»
(Jn 12, 44-46).

«(...) Vous croi rez que moi, JE
SUIS. Amen, amen, je vous le dis: re -
ce voir ce lui que j’envoie, c’est me re -
ce voir moi-même; et me re ce voir,
c’est re ce voir ce lui qui m’envoie»
(Jn 13, 19-20).

«(...) Vous croyez en Dieu, croyez 
aus si en moi. (...)

«Jé sus lui ré pond: “Moi, je suis le
Che min, la Vé ri té et la Vie; per -
sonne ne va vers le Père sans pas ser
par moi» (Jn 14, 1.6).

«Tu ne crois donc pas que je suis
dans le Père et que le Père est en
moi? (...) Croyez ce que je vous dis:
je suis dans le Père, et le Père est en
moi» (Jn 14, 10-11).

«Moi, je suis la vigne, et vous, les
sar ments. Ce lui qui de meure en moi, 
et en qui je de meure, ce lui-là donne
beau coup de fruit, car, en de hors de
moi, vous ne pou vez rien faire»
(Jn 15, 5).

«(...) l’Esprit de vé ri té qui pro -
cède du Père, il ren dra té moi gnage
en ma fa veur» (Jn 15, 26).

«(...) L’Esprit de vé ri té (...), lui me 
glo ri fie ra, car il re pren dra ce qui
vient de moi pour vous le faire
connaître. Tout ce qui ap par tient au 
Père est à moi (...)» (Jn 16, 14-15).

«(...) mais ayez confiance: moi, je
suis vain queur du monde» (Jn 16, 33).

«(...) qu ’ils contem plent ma
gloire (...). Père juste, le monde ne
t’a pas connu, mais moi je t’ai
connu» (Jn 17, 24-25).

Re con naître ses ca pa ci tés d’ac tion
et d’in té rio ri té ne si gnifie pas cul ti ver
une vaine gloire per son nelle. Au tre -
ment dit, quel qu’un qui voit clai re ment
ses cha ris mes et ses dons n’ap porte
pas né ces sai re ment l’or gueil. En fait,
l’hu mi li té est au tant éclairée par la
cons cience des qua li tés que par la
connais sance des li mi tes. L’im por tant
en la ma tière, c’est de tou jours tout
rap por ter à Dieu – la cause ul time de
tout bien. Re con naître, «re-con -
naître», rendre grâce pour le bien re -
con nu en nous. Rendre gloire, glo ri fier
pour ce que Dieu ac com plit en nous.
L’exem ple est pré sen té par Jé sus Lui-
même dans Sa fa çon de par ler de Lui
et de Sa mis sion, dans Sa fa çon de
par ler à Son Père. La re con nais sance
est en quelque sorte l’éblouis se ment
de Dieu dans le coeur de la per sonne.
Cet éblouis se ment se ré per cute, en
ce temps qui est Notre Temps, en
l’Oeuvre de Vie d’Amour.

Les pa ro les de Jé sus en saint Jean
ré vè lent le se cret mes sia nique et dé -
mon trent la pe ti tesse des vues hu mai -
nes. Elles élar gis sent la pers pec tive.

CONFIRMATION D’UNE
MISSION

La ru meur se ré pète que la Fon da -

trice de l’Armée de Marie se rend
gloire à elle-même. Même si c’est non
fon dé, qu’à cela ne tienne puisque,
dans l’Évan gile, Jé sus confirme le rôle
qui lui est confié par le Père. La confir -
ma tion d’une mis sion par le pro ta go -
niste lui-même n’est pas né ces sai re -
ment une dé ro ga tion du che min de la
sain te té. Con fir mer, c’est re con naître
l’ac tion di vine en soi pour mieux opé -
rer son rayon ne ment. Con fir mer, c’est
je ter un re gard au then tique sur les
dons trans mis pour la mis sion. Con fir -
mer, c’est tra vail ler et oeu vrer avec les 
li mi tes in hé ren tes à la na ture, mais
avec une cons cience ai guë du po ten -
tiel di vin à fruc ti fier. Le che min de la
sain te té exige au tant d’hu mi li té que de 
gloire, les deux s’ap puyant l’une sur
l’autre. Tan tôt, chez le su jet, on dis -
cerne l’hu mi li té ma ni feste, tan tôt on
dis cerne la gloire stel laire. À d’au tres
mo ments, les deux mou ve ments s’ex -
pri ment dans le même élan. Le prix à
payer pour cor res pondre fi dè le ment
aux ap pels di vins étonne qui conque
n’a pas l’ha bi tude de fré quen ter les
che mins spi ri tuels des âmes mys ti -
ques. Le di vin voyage au-des sus de la
mêlée, tout en y étant très in car né. Le
di vin n’a que faire des cal culs de bas
étage et des mes qui ne ries clas si fi ca -
tri ces. Dieu va au tré fond du coeur hu -
main où Il ha bite déjà et s’y ré vèle
avec l’écla te ment de l’amour. L’être
hu main ain si re joint par Dieu vit et pro -
clame l’amour sans se mettre en peine 
de rien. La li ber té de l’Esprit Saint
souffle, dy na mise et pro pulse vers les
som mets du don qui trans forme tout
en of frande spi ri tuelle agréable.

L’in ter ven tion di vine dans l’âme de
la Fon da trice re flète la sou plesse et
l’in fi ni res pect de Dieu. Elle com pose
avec les aléas des évé ne ments et les
chan ge ments d’o rien ta tion de la per -
sonne hu maine sou mise à des fac -
teurs inat ten dus d’in fluence. La vie de
la Fon da trice en Vie d’Amour abonde
de faits où elle met sa confiance et col -
la bore avec des per son nes de bonne
vo lon té qui sur gis sent de l’ombre pour
vivre l’ap pel di vin, même si elle «sait»
qu ’il y aura éloi gne ment, op po si tion ou 
tra hi son dans un ave nir proche ou
loin tain. Par fois, il ar rive que cer tains
col la bo ra teurs s’é ton nent qu ’elle con -
tinue néan moins à gar der sa con -
fiance à l’é gard d’une per sonne dont
elle connaît d’ex pé rience les écarts et
le mau vais es prit ou dont elle «sait» à
l’a ve nir s’é loi gner de l’Oeuvre. En dé -
pit de cette connais sance, elle laisse
en tière li ber té, la li ber té des en fants de 
Dieu, à ceux qu ’elle côtoie. Elle n’é -
teint ja mais la mèche qui brûle, elle la
ra nime et laisse la li ber té s’exer cer. Ce 
ca rac tère té moigne de l’o ri gine di vine
de l’Oeuvre.

Con frontée aux cri tè res spi ri tuels
ha bi tuels, l’ori gine di vine de l’Oeuvre
de Vie d’Amour éclate aux yeux de
qui conque se livre à une étude ob jec -
tive et ex haus tive de ses di vers pa ra -
mè tres lit té rai res et spi ri tuels, pé da go -
gi ques et his to ri ques, mys ti ques et
com mu nau tai res, ca tho li ques et oe cu -
mé ni ques.

L’Oeuvre de Vie d’Amour ouvre un
re gistre tout à fait nou veau pour
l’humanité, et ce, à par tir du vécu
d’une femme en tiè re ment donnée à
Dieu. L’envergure de cette Oeuvre ré -
side dans le fait que la mis sion se réa -

lise à l’intérieur du chris tia nisme – spé -
ci fi que ment le ca tho li cisme ro main –
en dé pit de l’incompréhension et de la
condam na tion sys té ma ti ques. Le ca -
rac tère propre de l’Oeuvre s’insère,
avec une fi dé li té ab solue, dans le
cadre de l’esprit et de la lettre des en -
sei gne ments du Con cile Va ti can II et
du Ma gis tère de l’Église. Les di men -
sions mys ti ques pré sen tes en la vie de 
la Fon da trice s’élaborent sur le tronc
de la doc trine et de la foi ca tho li ques,
sans équi voque, Dieu ayant pleine li -
ber té d’agir et d’avancer avec sa col la -
bo ra tion.

Les pa ro les mys ti ques pro non cées
par Jé sus et re la tées par les évan gé -
lis tes et les apô tres font per ce voir la
nou veau té inouïe d’une mis sion
unique dont la re li gion du temps – le ju -
daïsme re lié à la Sy na gogue –, pour -
tant hé ri tière de la loi de Moïse, est
tout à fait in ca pable de sai sir les fu turs
en jeux pla né tai res. Comme quoi, la
su ra bon dance de l’élection di vine – les 
mem bres du San hé drin étaient les dé -
po si tai res de la loi et de l’alliance di vi -
nes – ne ga ran tit pas contre l’i ner -
rance. Être choi si de Dieu n’empêche
pas l’erreur.

L’évolution oe cu mé nique ai dant,
l’incompréhension sé cu laire entre le
ju daïsme et le chris tia nisme dé bou -
che, de nos jours, sur un mode de dia -
logue si nour ri que S.S. Jean-Paul II
ap pelle per ti nem ment les Juifs «nos
frè res aî nés dans la foi».

REJET DE L’ARMÉE DE MARIE

Le re jet de l’Église du Christ par la
Sy na gogue fut son triomphe. Le mon -
de chré tien nais sant fut re je té par le
monde juif. Au jourd’hui, en core, autre
temps, même dy na mique ré pé ti tive.
Car le re jet de l’Armée de Marie et, ul ti -
me ment, de sa Fon da trice, sera le
triomphe de l’Oeuvre de Marie. Dans
les deux cas, tout cela, avec bonne vo -
lon té et sin cé ri té, pen sant ac com plir la
vo lon té de Dieu – de la part de la Sy -
na gogue, ja dis, et de la part de
l’Église, main te nant.

Le re jet d’un arbre flo ris sant et char -
gé de fruits est de mau vais au gure. Un
es prit oe cu mé nique exige une ap -
proche dif fé rente. Où sont les le çons
de l’his toire? N’a-t-on rien ap pris?
Faut-il sans cesse re ve nir aux mê mes
er reurs? Au mo ment même où l’Église
confesse son mea-cul pa et édite un
livre, une im por tante brique li vresque
sur l’In qui si tion, temps sombre de
condam na tions, de ju ge ments, de mi -
ses au ban de l’Église, de tor tu res et
de morts, pra ti qués par la hié rarchie
elle-même, à ce mo ment même,
l’Église s’ap prête-t-elle à re nou ve ler la 
même er reur à l’en contre de la Fon da -
trice de l’Armée de Marie et de la Com -
mu nau té des Fils et Fil les de Marie?

Au vu et au su des évé ne ments, le
moins que l’on puisse dire, c’est que la
pru dence ne fait pas bon mé nage
avec l’his toire, puisque l’on re tombe
au point de dé part, et ce, tout en pré -
ten dant à l’oe cu mé nisme des re li gions 
et à l’ou ver ture sur le monde. Il fau dra
voir... Un oe cu mé nisme sé lec tif n’est
pas un vé ri table oe cu mé nisme. Une
ou ver ture ex clu sive n’est pas une vé ri -
table ou ver ture. Oe cu mé nisme est

 oecuménisme. Ou ver ture est ou ver -
ture. La dé fi ni tion lit té raire et théo lo -
gique de ces deux mots écarte l’os tra -
cisme et l’ex clu sion, no nobs tant les
dif fi cul tés et les in ter pré ta tions. Il fau -
dra voir... L’Évan gile ne souffre pas la
con tra dic tion du dis cours. «Que votre
oui soit oui, que votre non soit non», dit 
ex pli ci te ment saint Jacques (Jc 5, 12).

Le monde du pro grès fait tou jours
peur; le pro grès spi ri tuel plus que tout
autre. Il dé range le pou voir et les pri vi -
lè ges. Il dé range l’or gueil et la ja lousie
te na ces dans le coeur hu main.

L’his toire d’une Oeuvre voulue de
Dieu ne s’ar rête pas avec les pré ten -
tions et les pré ju gés de cer tains hom -
mes d’Église.

L’his toire est un livre qui ne s’écrit
pas. Elle se vit au fil du temps qui se
trans forme dans les âmes choi sies
por tant le des tin de l’Église et de
 l’humanité en leur coeur d’of frande
 ouvert au mys tère de Dieu tou jours
jail lis sant.

OEUVRE DE CONFIGURATION

L’Oeuvre de Vie d’Amour est une
Oeuvre de confi gu ra tion. L’Oeuvre de
Vie d’Amour est une Oeuvre d’at tente
et d’écoute des évé ne ments pro vi den -
tiels. Attente et écoute. Attente de la
réa li sa tion des vues du Sei gneur, mais 
en dé ployant les ef forts vou lus et res -
pon sa bles. Écoute du mes sage ponc -
tuel qui se dé gage de l’interaction des
per son nes et de leurs ex pé rien ces.
Attendre et écou ter pour mieux per ce -
voir, au-delà des con train tes et des
émo tions, la vo lon té di vine agis sante.

Lorsque Dieu agit, les condi tions de 
réa li sa tion se met tent en place se lon
les be soins de la mis sion voulue par
Lui. Le par cours de l’Oeuvre de l’Ar -
mée de Marie s’identifie à l’Église dont
elle est issue, car elle vit à l’unisson
des ap pels di vins.

La confi gu ra tion chré tienne adopte
le con cret hu main – si l’on res pecte
l’approche de l’Incarnation et de la Ré -
demp tion. Ain si ce con cret hu main,
pour les chré tiens, se doit de ré fé rer
au Fils de Dieu qui est le mo dèle
d’intervention su ré mi nent. Dès lors,
s’adapter à Lui, le Fils de Dieu, change 
com plè te ment le rap port de l’être hu -
main avec Dieu.

De vant le mys tère de la confi gu ra -
tion chré tienne, il y a deux at ti tu des
pos si bles. Ou ver ture ou fer me ture.
Per ce voir ce rap port et se si tuer est
fon da men tal.

Une âme mys tique ouvre le re gard
du coeur et le re place en Dieu. Une
âme mys tique ap porte un sup plé ment
de vi sion, de souffle, d’amour, d’es pé -
rance. Re je ter cette âme, c’est re nou -
ve ler les er reurs de l’his toire re la ti ve -
ment aux pro phè tes.

«Et toi-même, un glaive te trans per -
ce ra l’âme...» (Lc 2, 35) Tra duc tion
d’une ac tion pro phé tique, au sein
d’une Oeuvre pour ce temps qui est
Notre Temps – se lon les mots de la
Dame de Tous les Peu ples –, re la tant
le mys tère de la Co-Ré demp tion en
confi gu ra tion avec le mys tère de la
Ré demp tion.       (à suivre)

5 mai 2004 Marc Élie

«ET TOI-MÊME, UN GLAIVE...»
Con fi gu ra tion – Co-Ré demp tion
(suite de la page 1)

«Lorsque Dieu agit, les condi tions de réa li sa tion se met tent en place
se lon les be soins de la mis sion voulue par Lui.» (Marc Élie)


